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GARANTIES NÉCESSAIRES AUX CATHOLIQUES

Nous voulons espérer «ncore que la guerre religieuse sera 
épargnée à notre pays. Les catholiques français demandent 
qu'au nom d’une loi qui prétend assurer la liberté de « cons­
cience et garantir le libre exercice des cultes», on ne leur 
impose pas, pour la pratique de leur religion, une constitution 
que leur conscience leur défend d’accepter ; que l’on se sou­
vienne qu’en aucun cas et dans aucun pays, l’organisation 
légale du culte catholique ne saurait être réglée que d’accord 
avec le Chef suprême de l’Eglise ; que si l’on veut à tout prix 
séparer l’Eglise de l’Etat, on nous laisse du moins jouir des 
biens qui nous appartiennent et des libertés de droit commun 
comme en d’autres pays vraiment libres. Nous ne pouvons 
croire que de telles réclamations no soient pas entendues.
APPEL A l’union ET A LA PRIÈRE— INTERDICTION ABSOLUE 

DE S’ENROLER DANS DES ASSOCIATIONS CULTUELLES

« Dans la dure épreuve de la France, conclut Pie X, si tous 
« ceux qui veulent défendre de toutes leurs forces les intérêts 
« suprêmes de la patrie travaillent, comme ils le doivent, unis 
« entre eux, avec leurs évêques et Nous-même, pour la cause 
« de la religion, loin de désespérer du salut de l’Eglise de 
« France, il est à espérer, au contraire, que bientôt elle sera 
« rehaussée à sa dignité et à sa prospérité premières. Nous ne 
« doutons aucunement que les catholiques ne donnent entière 
« satisfaction à Nos prescriptions et à Nos désirs: aussi cher- 
« cherons-Nous ardemment à leur obtenir, par l’intercession de 
• Marie, la Vierge immaculée, le aecours de la divine bonté. »

Union des ceeurs, obéissance filiale, générosité et esprit de 
sacrifice, recours fervent à la prière : tel est donc le program­
me que nous trace le Souverain Pontife et que nous voudrons 
réaliser.

Oubliant toutes les divergences passées, vous n’aurez tous, 
N. T. C. F., avec vos évêques et avec vos prêtres, qu’un coeur 
et qu’une âme, pour conserver et défendre notre sainte religion, 
suivant les règles éditées par l’autorité suprême, sans sédition 
ni violence, mais avec persévérance et énergie.

Si l’on tentait d’établir, contrairement à la vc’ ,nté du Chef 
de l'Eglise, des associations qui ne pourraient avoir de catholi-


